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Bas Canada.
ORDRE GENERAL.

REGTMENT DE LIASSOMPTION.

Il a pli à SoN ExcELLENCE LE COMMANDANT-EN-
CH EF d'ordonner que les ler, 2me, Sme et Ome Batail-
Ions, Leinster, soient maintenant appelés et désignés
comme les Premier, Deuxième, Troisième, et Qua-
trième Bataillons du Régiment d L'Assomption .
les limites desquels seront comm . auit, savoir

Prenier Bataillon.

Pour être Lieutenant-Culonel :
Lieutenant-olonel lHonorable jr1 Pa»gapU du

ci-devant Sme Bataillon, Leinstj
Quatrième Bataillon....-

Goriprendra les paToisses de St. Su ice, y compr
lIsle Bouchard,eReîkntigny e St: Pâl die'ii te
Pour âtre Lieutenant-Culunel:

Lieutenant-Colonel Anmable Eno Deschamps, dul
ci-devant rGne Bataillon, Leinster.

Pour être Major :
Capitaine Vélix Eno Deschamps, vice Etienne

Mathieu, er dehors des limites.
Pour être Capitaine

Lieutenant Louis Thouin, vice Beaudoin, qui s'est
retiré.

Enseigne Narcisse Laporte, vice Etu, qui u'est
retiré.

Comprendra les paroisses de L'Assomption et Nêré Seguim, gentilhomme, vice Deschamps,
L'E piph) îanie. promu.
Pour être Lieutenant-Colonel : Amable Mazuret, gentilhomme, vice Frs. Des-

Lieutenant-Colonel l'Honorable P. U. Archam- champs, (lui s'est retiré.
Jean Bte. Perrault, gent illiomme, vice Martel, quibault, du ci-devant 1er Bataillon, Lemnster. s'est retiré. 0

Deuxième Bataillon. Joseþhî RobitaiHie, gentilhomme, vice N. Beaupré,
Comprendra les paroisses de St. Roch et St. Li. qui s'est retir.

Pour mtre pieutenant-Colonel: Pour être Lieutenants:-
Pou ête Leutnan-Cu onl tEluard (Tn, enl'i lhomme, vYice Thouin, promu.

Lieutenant - Colonel Charles Eugène Napoléon r E i eilmece L. r .
Courteau, du ci-devant Qme Bataillon, Leinster. Lapierre, qui a laisse les limites.

Troisiéme Bataillon. Pour être Enseigne
Comprendra les paroisses de Mascouche et La- André Laig!"is, gentilhomme, vice N. Laporte,

chenaie. pronu.n

Pour être Chirurgien:
Alexis Charbonneau, écuyer, M. D., vice J. 0.

Laurietï en déhos des limites.

sama - -

Il a plu à SoN EXCELLENCE LE COMMANDANT-EN-
ChEF d'ordonner que les 2me, 3me, Ome et 7me
Bataillons, St. Hyacinthe, soient maintenant organisés
en trois bataillons, qui seront appelés et désignés
comme les Premier, Deuxième et Troisième Batail.
Ions du Régiment de Bagot, les limites desquels
seront comme suit, savoir

Premer Bataillon.

Comprendra les paroisses de St. Simon, St. Liboire,
St. Ephîrem d'Upton, St. André d'Acton et St. Théo-
dore d'Acton.
Pour être Lieutenant-Colonel

Lieutenant-Colonel P. Boucher de LaBruère, du
ci-devant 7me Bataillon, St. Hyacinthe.

Deuxidme Bataillon.

Comprendra les paroisses de St. Pie, St. Doni-
nique, Ste. Rosalie, et cette partie de St. 'yacinthe
le Confesseur, attachée au comté de Bagot, pour
les fins d'enregistrement et pour des fins électQrales.,
Pour être Lieutenant-Colonel

Lieutenant-Colonel J. H. Goddu, du ci-devant Sme
Bataillon, St. Hyacinthe.

Pour être Major:
Capitaine J. Bte. Beaudry, du ci-devant 6me

Bataillon, St. Hyacinthe.

FEU ILLETON DE

L'ORGANE DE LA MILICE.

LA LANTERNE MAGIQUE.
PAR

PRÉDÉRIC 8OULIÉ.

(Suite.)
-Oui, s6crina le jeune soldat, c'est MosCoucomme

nous le vmos une heure, comme il ne dura qu'un jour,
le temps de rêver Pempire du monde. Mais-lu 'm;ain
d'un homme, d'un forcené, à qui les Français ont,
fait bassement une vertu de ce que lui-mêime regardai
comme un crime, la main d'un homme brisa tout cet
avenir, engloutit les espérances et dévora lempire ifrançais au Kremlin. A peine 6tions-nous dans la :
ville que la ville s'embrase, )es toits s'écroulent et!
tombent avec fracas; le plounb qui les couvre ruisselle
dans les rues, la cité s'ablnu sur elle-môme. Il fallut

quitter Moscou. C'est alors qune commença le grand leur père qui leur tendait les bras. Ainsi mouraient
désastre, cette lungue marche de mort où l'armée ne sans cesse tous ces braves d'Austerlitz et d'Iéna.
laissa d'autre trace que ses cadavres. Ce n'étaient Ils mouraient et ne se rendaient pas. Eugène, enve-
plus que quelques hommes blessés dans une com- loppé avec 1,500 hommes, sarrache à 20,000
pagnie, une compagnie disparue d'un bataillon, un Russes ; Ney se défend, lui trentième, contre des
bataillon qui manquait à son régimnli1t, ou un régi- milliers d'ennemis. L'empereur, cerné de tous côtés,
nient à sa division, c'étaient des corps d'armée qui1 son épée d'une main, un bfton de l'autre pour soutenir
mouraient tous à la fois. cn ne comptait plus les son corps malade, charge à pied à la têtedes restes de
morts : on avait plutôt fait du compter les vivants. sa garde. Unseul:bataillon couvrait son flanc.
Ici il n'y a plus -à faire Phistoire du Parmée ni de son ( "-Ils ne sont que 500, (lit Mortier.
empereur; leur histoire fut celle de chacun : marcher "--Dites-leur de se battre comme
ra pied, sans pai, sans eau, sans munitions, sans espe- Napoléon.,,
rance, soldats, geneiraux, empereur, voilà ce quils s obéirent, ururent l. Enf
irent tous. Les plus fahibles tombaient et mouraient; il faut céder ; il faut se retirer. Quelques désespérés

les plus forts passaient et mouraient plus loin. L'or tentent la fuite.
semait les routes à côté des membres épars (les tn Au pas ordinaire,:qteeIempereur.
soldats. Il y en a lqui buvaient le sang des chevaux; -
il y cri a qui incendiaient des villages pour sentir une "-Au pas ordinaire,.répète Davoust.»
minute de chaleur. Là des misérables,- frppés de Et le tambour batle pasonlinaire à-S,000 Français
vertige, s'approchaien idu feu qui prenait à leurs qui passent.levant 80,000 Russes.

utçmnenls, et. fîvant avec des cris, allaient fr0 Cuon- La voix manqua au pauvre soldat. .Nous-mêmes,

sumer sur la glace comme les flambeaux de cet hor- serrés à la gorge, gardions ùn terrible silence. Cha-
i rible convoi ; d'autresr ics eîiouraienît et se- chauffaient cn pleurait, mais tout bas. On nous disait cette bis-,
à ce cadavre qui brûlait. Des nèresjetèrent leurs toire, où il y eut d'abord'tant de joie et puis fant dq
enfants à la neige ; des fils détournèrent la tôto du larmes pour la France, et nous aiWions'ié <qù nous
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